Différents les uns des autres

Il est impossible que tout le monde se ressemble. Le propos est banal. Mais les différences qui existent entre nous ne sont pas un état de misère. Quel bonheur qu'il y ait des hommes et des femmes, des vieillards et des jeunes, des civilisations, des cultures et des religions diverses, des façons de se conduire qui ne se copient pas entre elles, dans la vie privée comme dans la vie publique !

L'uniformité ne règne que dans les cimetières. En nous détruisant, la mort nous fait tous pareils.

L'énigme de l'humain n'est pas dans notre capacité à produire, à inventer sans cesse des différences. Elle réside plutôt dans la difficulté que nous ressentons à les supporter, à les rendre compatibles entre elles.

Tout se passe comme si nos différences sécrétaient non seulement des conflits mais des luttes à mener. Oui la mort, toujours la mort, celle des champs de bataille maintenant ! En vérité, nous ne supportons pas d'être différents les uns des autres, parce que nous ignorons la pratique heureuse de l'altérité.

Nos différences sont un état de fait. L'altérité est tout autre chose. Elle ne va pas de soi, elle est une vertu, c'est-à-dire une force, non pas une donnée de départ. Or, nous sommes devenus difficilement capables d'exercer la vertu d'altérité.

Et, pourtant, si nous croyons, nous aimons que l'un ne ressemble pas à l'autre. Nous ne vivons pas nos différences comme des menaces pour la paix. Car elles ne portent pas en elles la guerre, comme l'orage la foudre.

Le Dieu auquel nous croyons est le Dieu de l'Alliance. Notre foi se nourrit d'une Alliance qui fait la paix. Frères, vous qui autrefois étiez loin du Dieu de l'Alliance, vous êtes maintenant devenus proches par le sang du Christ. C'est lui le Christ, qui est notre paix.- des deux, Israël et les païens, il a fait un seul peuple; par sa chair crucifiée, il a fait tomber ce qui les séparait, le mur de la haine... 11 voulait ainsi rassembler les uns et les autres en faisant la paix, et créer en lui un seul Homme nouveau. (Eph 2. 12-16)

L'Homme nouveau que nous sommes vit dans une société réconciliée, non dans un troupeau de clones haineux.

Croire, aujourd'hui surtout, c'est être à l'affût de nos différences, pour les aimer, pas pour les tolérer seulement.

Nous qui croyons, nous sommes sûrs que nous pouvons tous nous aimer les uns les autres, tous et

chacun, comme des autres. Quand nous aimons cette altérité entre frères, alors se dessine et s'incarne notre lien avec l'Autre par excellence, avec Dieu, le Père.

Tel est l'effet de notre foi dans le Christ.

II est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour ceux qui étaient proches. Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons accès auprès du Père, dans un seul Esprit. (Eph 2,17-18)
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